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fQ/\ l'art populaire est mode d'ex­
pression, il est aussi mode de vie. Mode de 
vie qui, sans détour ni arrière-pensée, 
nous fait redécouvrir l'enfance de l'art. 

Les artistes naïfs nous suggèrent d'in­
terrompre le jeu toujours très sérieux des 
jeux de société et d'arrêter de faire... le jeu 
des autres. Ils nous incitent, sans doute 
bien naïvement, à avoir du temps, assez 
de temps de reste et assez de temps li­
bre... pour le perdre. Ils nous offrent d'al­
ler à contresens, d'être à contre-courant 
des modes et des tendances; ils nous for­
cent à oublier, pendant un court instant, 
contrôle, pouvoir, et productivité, ego trips 
et clichés obligés. 

Le naïf sait prendre le temps qu'il faut 
pour étirer son temps à longueur de vie. 
Ainsi, à temps perdu, s'accorde-t-il intensé­
ment la joie de contempler ses souvenirs, 
d'accomplir ses rêves et de nous les offrir : 
en images, en peintures, en formes har­
monieuses ou biscornues, en marques 
d'affection... et en mouvements du cœur. 

J'ai, parmi mes souvenirs, plein de 
naïveries, dont un coin de terre cultivé, 
planté d'arbres fruitiers et de girouettes : 
des girouettes jaune moutarde, rouge cerise, 
vert gazon et bleu ciel; des girouettes avec 
des animaux qui courent, avec des person­
nages qui bûchent, qui scient, qui dansent 
et giguent à tout vent; des girouettes inédi­
tes, des girouettes copiées, des girouettes 
revues et corrigées; des girouettes à gran­
des roues et à hélices, certaines en forme 
d'éventails, plusieurs à ailes, d'autres à 
voiles ou bien encore à pales, construi­
tes comme des moulins à vent; des gi­
rouettes juchées hautes, fichées sur des 
tiges d'acier ou, à portée de main, ca­
chées dans un coin de jardin. 

C'est, dans les jardins de campagne 
surtout, que l'on cultive l'art de la gi­
rouette. Dans ces jardineries, outre les 
girouettes, on retrouve : des tournesols et 
des rosiers, des lupins et des framboi­
siers, des roses trémières et des plants 
de rhubarbe, des courges et des fleurs 
sauvages, des bouts de potager et des 
bouts de clôture, des vignes très âgées, 
mais aussi... des poiriers et des poires, 
des cerisiers et des cerises, des pruniers 
et des prunes, cultivés pour fabriquer 
des liqueurs gardées dans des carafes à 
fleurs, placées hors de portée, ou cachées 
dans l'armoire, sous clef. 

Girouettes dans le paysage québécois. Souvenirs photographiques des années 1980. 
Photographies : lean Lafrance. (Collection de l'auteure). 

Les girouettes sont souvent grimpées 
hautes, toujours plantées solides, ont des 
tiges d'acier et poussent dans le vent. Rus­
tiques, elles s'adaptent aux brises fraîches, 
aux vents du nord, aux coups de vent 
comme aux rafales; souples et légères, el­
les tournent spontanément la tête quant 
vient les caresser, quelque peu désinvolte, 
un brin de bise vertueuse. Ainsi, quand on 
cultive l'art de la girouette, on sait l'art du 
vent : de ses caprices, de ses chenaux, de 
ses canaux, de ses intensités atmosphéri­
ques, de ses courants, de ses contre-cou­
rants qui, d'un léger souffle ou en tor­
nade... nous changent d'air. Quand le vent 
tourne, ainsi va la girouette. 

J'ai aussi, parmi mes souvenirs, de ces 
dimanches de juillet, quand le chant con­
tinu des cigales sature le temps qu'il fait; 
de ces dimanches de très vive et trop 
chaude lumière, quand les conversations 
sont débridées, parfois interrompues, sou­
vent même muettes; de ces dimanches où 
se cache le vent, à l'ombre, près du boisé 
où il attend, immobile, que se couche le 
soleil; de ces dimanches de moelleuse tor­
peur où même les girouettes n'osent à 
peine bouger. 

Cultiver l'art de la girouette, c'est en­
tretenir ses habiletés, son imagination et 
sa manie de fabriquer avec ses mains, son 

ingéniosité et son désir de démontrer, 
sans prétention, son savoir-faire à ses voi­
sins. Cultiver l'art de la girouette, c'est fa­
briquer avec un rien : un bout de bois ou 
de métal, des contenants de plastique, des 
vis, des clous rouilles et des restes de pein­
ture dans des pots usagés, retrouvés remi­
sés, dans un vieil atelier. 

L'art de la girouette est un art popu­
laire, un art de vivre le quotidien, qui en­
tretient le souvenir vivace d'un tourbillon 
de plaisirs : plaisirs d'imaginer, plaisirs de 
fabriquer, plaisirs de patenter et plaisirs 
de construire; plaisirs de le montrer, plai­
sirs de s'arrêter, quelque temps, le temps 
de voir grandir les fleurs, voltiger les 
oiseaux, pirouetter les bonhommes, 
tourner les chiens, virer les chats, voler 
les avions de bois et voguer les bateaux... 
le temps de saisir, insatiable, de gran­
des goulées de couleurs et de vent, par 
pur plaisir... tout simplement. 

J'ai, parmi mes souvAiirs, plein de 
naïveries... 

Imaginez le soleil qultot tourner ses 
raymis dans les roues d'uné\girouetle et le 
venréjfÀi^^fime unçSË fou, décic 
s'en mêler... 

Suzanne Lafrance 
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